
 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Nous sommes mariés depuis 2 ans et nous suivons les méthodes de régulation 
naturelle pour ne pas avoir d’enfant trop vite, mais finalement, notre sexualité 

et notre écoute mutuelle sont-elles justes ? . » 
 
 Après deux ans de vie conjugale vous sentez tous deux, semble-t-il, que désormais votre 
bonheur mutuel doit se répandre sur une troisième personne. Votre enfant vous permettra de n’avoir 
plus seulement un bonheur d’intimité conjugale mais d’avoir aussi le bonheur de la paternité et de la 
maternité et de réaliser vraiment à la lettre la parole du Créateur : « ils seront deux en une seule 
chair ». Un jeune ménage qui a deux enfants expliquait récemment : l’aîné ressemble physiquement à 
sa mère mais moralement il est à l’image de son père ; le second, c’est l’inverse : il ressemble 
physiquement à son père, mais moralement c’est le portrait de sa mère ! Deux époux ne sont-ils pas 
encore plus étroitement unis lorsqu’ils constatent qu’un enfant est une synthèse de ses parents avec des 
dosages de l’un et de l’autre qui sont vraiment le secret du Créateur et – pourquoi pas - la trace de son 
humour ! Alors sortez de votre intimité chaude et close et ouvrez votre amour à un troisième. Les trois 
Personnes divines auraient pu jouir indéfiniment de leur bonheur parfait, mais par pure gratuité 
d’amour, disent les théologiens, et par pure folie d’amour, dit sainte Catherine de Sienne, Elles ont 
créé l’homme à leur image et à leur ressemblance.  
 Lors de l’accouchement, le futur père se soucie d’abord de son épouse mais lorsque la tête de 
l’enfant sort, il se sent non plus seulement époux mais père. « Dieu, dit sainte Catherine de Sienne, a 
conçu l’homme dans son esprit et, alors, faisant semblant de ne pas voir toutes les horreurs qu’il 
commettrait a fixé son regard sur la beauté de sa créature et, comme fou et ivre d’amour, Il s’en est 
enamouré, et par amour Il l’a tirée de Lui, lui donnant l’existence à son image et à sa ressemblance. » 
 N’auriez-vous pas envie après cela d’en faire autant vous-mêmes ? 
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